
Avec l’été arrivent «les grandes vacances». Durant cet été 2021, 
les consignes sanitaires sont allégées, mais il conviendra de les 

respecter pleinement pour éviter une 4e reprise de la pandémie. 
Pour ceux d’entre vous qui ne pourraient se dépayser en 

villégiature, nous leur souhaitons un bel été avec entre autres 
leur participation aux activités développées par les associations 
et la ville d’Oissel. Ce n°24 de Oissel-Histoire est essentiellement 

consacré à faire connaître la médaille de Sainte-Hélène et à 
citer les Osseliens qui en ont bénéficié au milieu du XIXe siècle. 

Bonne lecture et bonnes vacances à tous !
Pour le bureau, René Courtois, président.
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LES OSSELIENS
MÉDAILLÉS DE SAINTE-HÉLÈNE

près avoir évoqué les soldats de la Première Guerre mondiale puis ceux de la guerre 
de 1870-1871, la Société d’histoire d’Oissel a ouvert un autre volet, destiné à des 
Osseliens ayant pris part aux guerres napoléoniennes.

Avant 1857, la France ne possédait pas de médaille remise aux participants d‘une campagne 
donnée.
Pendant la guerre de Crimée, en Ukraine, du 5 octobre 1853 au 30 mars 1856, les médailles 
commémoratives britanniques pour la campagne de Crimée et l’expédition en mer 
Baltique furent attribuées aux militaires français, avec l’autorisation de l’empereur 
Napoléon III.
Depuis lors, les différents régimes politiques de la France ont créé de nombreuses 
médailles commémoratives pour célébrer des expéditions militaires et des guerres de la 
fin du XIXe et du XXe siècle.
Le 15 avril 1821, lors de son exil à Sainte-Hélène, Napoléon 1er dicte un testament 
comportant 3 parties. La troisième est un acte de reconnaissance à l’égard de ceux qui, 
de 1792 à 1815, avaient combattu «pour la gloire et l’indépendance de la France».  Dans ce 
but, il a légué la moitié  de son patrimoine privé. Napoléon III, honora les militaires qui ont 
combattu  sous les drapeaux de la France dans les grandes guerres de 1792 à 1815 en accordant 
une médaille commémorative, un diplôme et une petite pension à tous les anciens compagnons 
d’armes de Napoléon 1er, soit près de 405 000 survivants. La médaille fut dessinée et réalisée 
par Désiré-Albert Barre, peintre, dessinateur de timbres-poste et médailler français, né à Paris 
en 1818.
Napoléon III dénomma cette nouvelle décoration «Médaille de Sainte-Hélène». 
Elle fut créée, par décret, le 12 août 1857 et distribuée dès le 15 août 1857.
Aucune médaille n’a été décernée à titre posthume. Elle n’a servi que pour honorer les soldats 
de la période 1792-1815.
Nous n’avons pas pu déterminer combien d’Osseliens ont participé aux 
différents combats de cette période et s’il y avait eu des victimes pendant 
ces guerres du premier Empire, les archives ne nous permettent pas de le 
savoir.
Ces vétérans ont été honorés en leur temps par la Municipalité d’alors – 
Monsieur Louis Ruel en était le maire - en fin des délibérations du conseil 
municipal, des 9 février, 12 mai et 8 août 1858. Les récipiendaires – ils 
étaient 24 - ont signé le registre des délibérations du conseil municipal 
du jour-dit.
Certes, si victime(s) il y a eu dans notre ville, ils ne peuvent apparaitre sur 
un Monument aux Morts, mais cela n’est pas une raison pour ne pas s’en 
souvenir et de ne pas en parler.
La Société d’histoire d’Oissel et les anciens combattants (ACPG-CATM-
TOE) ont souhaité rendre un juste hommage à ces hommes qui eux aussi, 
ont œuvré pour notre pays.

A

L’île volcanique de Sainte-Hélène L’île volcanique de Sainte-Hélène 
est située dans l’océan Atlantique est située dans l’océan Atlantique 
sud, à 1856 km à l’ouest des côtes sud, à 1856 km à l’ouest des côtes 

de l’extrême nord-ouest de la de l’extrême nord-ouest de la 
Namibie et à 3286 km à l’est-sud-Namibie et à 3286 km à l’est-sud-

est de la ville brésilienne de Recife.est de la ville brésilienne de Recife.

Carte géographique établie en 1821 
(Bibliothèque nationale de France)
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La médaille: à l’avers, se trouve le profil 
de Napoléon 1er; au revers, le texte : 
«Campagnes de 1792 à 1815.  À ses 
compagnons de gloire, sa dernière pensée, 
Ste Hélène 5 mai 1821».

LES MÉDAILLÉS D’OISSEL

BAUDU Nicolas
Né à Oissel le 4 avril 1781. Domicilié Grande rue.
Chasseur au 20e Régiment de Chasseurs à cheval à Abbeville 
(Somme).
Période : de l’An 10  à l’An 11 (1801-1802).
Décédé à Oissel le 7 mai 1860 à 79 ans.

BAUDU Jean-Baptiste
Né à Oissel le 17 février 1792. Domicilié rue Godefroy. 
Pontonnier au 3e Bataillon de Pontonniers. 
Période : De 1811 à 1814. Campagne de Prusse. 
Décédé à Oissel le 19 avril 1863 à 71 ans.

BACHELET Jean-Baptiste
Né à Oissel le 30 octobre 1791.
Domicilié quai d’Elbeuf. 
Soldat marin à bord de «L’Africaine et de la frégate l’Ayade».
Période : De 1811 à 1815
Décédé à Oissel le 10 avril 1869 à 78 ans.

CARPENTIER Antoine Ambroise
Né à Oissel le 5 février 1792. Domicilié 9 rue Masson.
Apprenti marin au 35e Équipage de Haut Bord à Anvers 
(Belgique).
Période : De 1811 à 1814. 
Campagnes de Belgique et de Hollande.
Décédé à Oissel le 30 juillet 1792 à 80 ans.

COQUET François Vincent
Né à Oissel le 10 février 1792. 
Domicilié sur le quai. 
Décédé à Oissel le 29 décembre 1860 à 68 ans.

COURAGE Gabriel Guillaume
Né à Oissel le 21 mars 1777.
Domicilié hameau des Roches.
Maréchal des logis au 5e Régiment de Dragons. 
Période : De l’An 7 à l’A 11 (1798 à 1802).
Décédé à Oissel le 20 avril 1864 à 87 ans.

DÉHAIS Félix
Né à Oissel le 6 novembre 1794.
Domicilié rue Déhais.
Soldat au 51e Régiment de Ligne.
Période : De juillet 1813 à 1815.
Décédé à Oissel le 3 février 1867 à 73 ans.

Lors des remises des médailles et des diplômes, la salle de réunion du conseil municipal 
était pavoisée de drapeaux aux couleurs nationales, des armes étaient disposées en 

faisceaux, et une  salve d’artillerie ouvrait la séance.
Sur certains actes de décès, il était fait mention de «Médaillé de Sainte-Hélène».

DIEPPEDDALLE Philippe Désiré
Né à Oissel le 22 octobre 1776.
Domicilié rue de l’Aumône. 
Soldat à la 51e Brigade.
Période : De l’An 6 à l’An 9 (1797 à 1800).
Campagnes de Bruxelles et Brabant.
Décédé à Oissel le 16 décembre 1862 à 85 ans.

DUTEURTRE François Éléonore
 Né à Oissel le 19 juin 1791.
Domicilié sente Gueule Fraîche.
Chasseur au 4e Régiment de Chasseurs.
Période : De 1811 à 1814. 
Campagnes de Leipzig et Dresde (Allemagne).
Décédé à Oissel le 28 janvier 1861 à 69 ans.

DUTEURTRE Laurent Jude (ou Jules)
Né à Oissel le 3 janvier 1792.
Domicilié rue de l’Aumône. 
Soldat marin au 35e Équipage de haut bord.
Période : De 1811 à 1814.
Campagne de Belgique et Hollande.
Décédé à Oissel le 23 décembre 1863 à 71 ans.

GILLES Ambroise
Né à Oissel le 18 avril 1793.
Domicilié rue de l’Aumône.
Caporal au 149e Régiment de Ligne.
Période : De 1812 à 1814.
Décédé à Oissel le 16 juin 1867 à 74 ans.

GILLES Pierre Boniface
Né à Oissel le 8 septembre 1795.
Domicilié rue de l’Aumône.
Fourrier au 9e Régiment de la Jeune Garde.
Période : De 1814 au 28 février 1815.
Décédé à Oissel le 5 décembre 1865 à 70 ans.

JOURDAIN Denis François
Né à Saint-Nicolas-de-Bon (Eure) le 18 juillet 1793.
Domicilié rue Masson.
Soldat au 72e Régiment de Ligne.
Période : De 1813 à 1814.
Blessé à l’œil droit. 
Campagne de Bavière. 
Décédé à Oissel le 10 juillet 1860 à 67 ans.

La tombe de monsieur Félix Déhais existe 
encore au cimetière centre d’Oissel, sur laquelle 
est gravé « Médaillé de Sainte-Hélène».
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La médaille: à l’avers, se trouve le profil 
de Napoléon 1er; au revers, le texte : 
«Campagnes de 1792 à 1815.  À ses 
compagnons de gloire, sa dernière pensée, 
Ste Hélène 5 mai 1821».

LANGLUMÉ Honoré Parfait
Né à Oissel, le 8 octobre 1792.
Matricule militaire : 12130
Soldat au 108e Régiment de Ligne.
Période : De 1812 à 1815.
Décédé à Elbeuf le 4 juillet 1869.

LEPESQUEUR Louis Nicolas Tranquille
Né à Oissel le 31 mars 1892.
Domicilié rue de l’Aumône.
Soldat marin au 35e Équipage de haut bord à Anvers.
Période : De 1811 à 1814.
Décédé à Oissel le 19 mars 1870 à 77 ans.

LEROUX Jean-Baptiste
Né à Oissel le 23 novembre 1793.
Domicilié route de Rouen.
Soldat marin au 16e Équipage de flottille.
Période : De 1813 à 1814.
Campagne d’Allemagne.
Décédé à Oissel le 1er juillet 1880 à 86 ans.

LEROY Louis
Né à Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng (Seine-Inférieure) le 8 
octobre 1793.
Décédé à Oissel le 12 mai 1862 à 69 ans.

LESUEUR Thomas Raphaël
Né à Oissel le 19 février 1787.
Domicilié quai de Rouen. 
Caporal à la 2e Compagnie de la Garde départementale.
Période : De 1807 à 1814.
Décédé à Oissel le 1er novembre 1868 à 80 ans.

LOISELEUR Pierre
Né à Écardenville-la-Campagne, près de Beaumont-le-
Roger (Eure), le 12 octobre 1796. 
Domicilié sur le quai.
Voltigeur au 2e Régiment de Chevau-légers. 
Période : Du 8 juin 1812 au 10 octobre 1815.
Campagnes : De Russie en 1812, de Prusse en 1813.
Prisonnier en 1814 et 1815.
Décédé à Oissel le 23 février 1860 à 64 ans.

MORTREUIL Esprit
Né à Oissel le 16 ventôse An 5 (6 mars 1797). Domicilié 
Grande rue.
Décédé à Oissel le 22 novembre 1859 à 62 ans.

OLIVIER Amand
Né à Oissel le 5 février 1790.
Domicilié rue Déhais.
Décédé à Oissel le 30 novembre 1869 à 79 ans.

PRIMOUT Guillaume Jean
Né à Oissel le 23 janvier 1793. Domicilié Grande rue.
Décédé à Oissel le 19 mars 1860 à 67 ans.

PANNIER Jacques Antoine
Né à Oissel le 20 juillet 1795.
Domicilié  Rue de la Treille.
Canonnier à la 3e Compagnie de la Vieille Garde.
Période : Du 4 février 1806 au 10 juillet 1814.
Décédé à Oissel le 5 mai 1861 à 75 ans.

SOURY Jean-Louis Désiré
Né à Celloville (Seine-Inférieure) le 8 mai 1793.
Soldat au 151e Régiment de Ligne.
Période : De 1812 à 1814.
Campagne de Belgique.
Décédé le 2 octobre 1873 à Elbeuf.

La médaille et le diplôme étaient 
présentés dans une boite en carton.

Exemple de diplôme (le document ci-dessus n’a pas été attribué à un soldat d’Oissel)

Recherches historiques et textes rédigés par Michel Monnier. Mise en page par le service Communication de la ville d’Oissel-sur-Seine.

La tombe de monsieur Félix Déhais existe 
encore au cimetière centre d’Oissel, sur laquelle 
est gravé « Médaillé de Sainte-Hélène».
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PROCHAINEMENT, DÉMOLITION
DE L’USINE «GRANDE PAROISSE»
L’automne prochain, le grand chantier de 
démolition de l’usine d’engrais commencera.
Cette usine a été construite sur l’espace situé 
entre le boulevard Dambourney et la voie de 
chemin de fer, où est née la chimie osselienne 
en 1916, avec la Poudrerie Nationale, puis en 
1919 avec l’implantation de la «vieille usine» 
Kuhlmann dans laquelle on fabriquait des 
matières colorantes.
Arrêtée en 1959, cette dernière avait été 
démontée et démolie pour laisser la place à 
l’entreprise d’engrais azotés «Azolacq» en 1967. 
Azolacq, devenue Grande Paroisse par la suite, a 
employé jusqu’à 281 salariés (voir Oissel-Histoire 
n° 19 de janvier 2019)
Elle a été arrêtée en 2008 et laissée à l’abandon 
jusqu’à la ruine. Aujourd’hui son propriétaire 
Total va procéder à sa démolition. Certains 
penseraient que cela rendra le passage plus aisé 
au contournement routier Est de Rouen… le cas 
échéant !

Petit pincement au cœur pour les plus 
anciens d’Oissel
Dans cette usine en ruine subsiste le château 
d’eau. Il a été construit en 1916 pour alimenter 
la Poudrerie Nationale en eau. Depuis cette date, 
jusqu’en 2008, il n’a cessé d’être utilisé par les 
usines qui se sont succédées.
Ce château d’eau et son puits sont en quelques 
sortes la «première pierre» de l’industrie 
chimique osselienne posée en 1916 et qui va 
disparaître…

				    René Courtois

CAUSERIE D’OCTOBRE
Si la situation sanitaire le permet, 

notre causerie d’automne est 
programmée vendredi 1er octobre, 

à partir de 17h30, à la salle Bondois 
(4, rue de la République).

Le thème de discussion sera celui 
que nous avions prévu pour les 3 
avril, 2 octobre 2020 et le 9 avril 

2021 et que nous n’avions pu tenir ; 
rappel : «La vie scolaire»

Si cette causerie peut avoir lieu, elle 
sera confirmée dans le P’tit journal 
d’Oissel quelques jours auparavant.

OISSEL-SUR-SEINE
HIER ET AUJOURD’HUI

Près d’un siècle sépare ces 
deux vues du carrefour 

avenue du Gal De Gaulle, 
rue Pierre-Curie et rue 

Jean-Jacques Rousseau. La 
«Croix polie» et le paysage 
champêtre ont laissé place 

à un paysage urbanisé.

1966-1967: construction  de l’usine Azolacq

Usine Grande Paroisse (Azolacq) arrêtée 
depuis 2008 (vue au printemps 2021). 
À droite, le château d’eau.


